
fopporls ïe M0s nuos 
A» X Ml N F S U l T c f H j i m i E R E » 

' - Happort d\i 6 : 

mètrae. j 0 

l ' ins rer 
nt drtlsiit.. [lens 

»B» est très di 
l'iut du treuil La 

a M descsiiderie 
lueux. 
iMnge Î.V. 

41 X MINES OR LEXS 
•• .MUMtHO 9. — Rappotl du délègue ml. 

'-itaire, j» roe suis 
•MM» Augustin «t 

Ixiuis. t a poae d une rort« au-dessous d* 1A taili-> 

mère ser-
\ ' , ' ' sortie >i AI- I! ; a idi kit i n placer r»1 

vertttr* mit «et placée dan» la 
].«s m* oe w lajUe Cartlgnies, car tout 
••«I >'n abondant*, on d vrait aussi pour 

» **PJf* o— ^uvrtera djargeura et louleurc sor-
i nu d» leur travail tout en sueur, pour leur évi-
ler Ue? ranvidisscirients, us munir de paletots en 

• " > : "" passer au-dessous des eaux qid 
Je crois que Fou fera. 

a cette vwlue d'eau o»r à cet 
i ;•«• t?ie« éloigne du tourna, ce 
n lier lieu a de Bien frrni. 

Iode», M on y apportait pas d'urtjencu un remette. 
Le rnessie drtatit fouirur lair a la taille Ler-
non'-d est etoo-ilé. L'n éfcoulement obstrue complé-

ii voie .upérieur». Il faudrait masquer 
la leoherche en «mont de la poulie du plan tîi 
car ta sy dégage énormément de puteux, ce qui 

* • ——*— dans la circulation de lair în-
' ouvriers. Dans la wine Vj-

- ' a la taille Masson tl 
™J «le retour, ce dernier 
, t cause des remblais nul 

François, l'ne porte s im-
*~ plan Lampin, avec un 

perrnet-
mm09 
B-aveir 

f- RO t. - Rapport du detstroé n * 
. ivles Bertoii: 

L* fS oetvtee 191*. an lendemain de la mort 
• 'us avisé par l'exçd niant qoll y 
' radar a une enquêta concernant 

K l aVJMI• «t cOTrtMaas dans Wruelles s'est cro­
ît être fatal au rnatneu-

netinay Adulte, afé de 39 ans. marié, 
•urnrrss, et occupé audit ptnL«, 

Cal aoud*.nt s'cjtafl produi' le 

v inSMasy ilsM oaropé ce Jour-la A l'installa-
M i\ d'aerng». dans la vcle Buisset 

I ••xpknlation de la veine 1 r>i= a 
meute, au Midi fc'st. <jn tujaux 

aooT SM-Midua aux billes d'etar.çonnaj»» au 
l i i O f l M M a * f«T un bout de fil de ter pénétra 
dans le dessus Je la main gauche et liéterrnina 
•"• sMlf<l*nent qui devait aroutir ri un dénonç­
asse! M a t 4 » ' * oeatrs pas dans nos attrUwUon» 

racSaVo- en lui-même e>t banal, et ne peut 
s u e aUriMê cira ua cas absolument 

— » — 
AUX M l H B t D-AHICHE 

KOà—^jtsIN 1JI *J*,fl*- — Rapport du dèHé-

ViiiÏÏIll» tanBeS * a m Gabrieile levant, étage 
j<W Les DOtsmMs •ont défectueux a la t-otiTe 
fond, de» i iunsgtns existent dans la partis en-
n e la premier» Ixrvall**iwapupage veine gran-
ée et le deuxième pian inclm» Il serait unrerf que 
-rt* uouAsltres soisut enlevée» et quun arros'age 
suit fait cr»ven.iblemeiil. le deuxième pian in-
< !in« «»t V>uloiu« trti défectueux dans la nsr-
tie du taaert. Dans M bwtia en haut de ce plan. 
des pasrrai |BDt pi*s de tomber. Aajcurdhui en-
tors des rlerree sont tombées dans la partie 
d i h a a t juste ao moment où nous allions des-
r l n d r ^ a i T c e W i ï r » » I S U > a D o u m u (,,«,• 

«tsx> so,t lait rxmveoablemeTit. Suite les 
. :,. k-r-inde veine levant: aux tailles du 

i * chaud. 
l'est vas permis de laisser travailler des ou-

comme i» l'ai encore constaté a la taille 
-etrouer au châssis de retour d'air 
•••-aae. l'n boisage serait urgent 

aie bowette de recoupage, 

•'et ïrosft. 

MACARONis LUCULLUS TSSSn-
adroa . employé iutéri-

.'rirnair*; 
i lnn: Ii ' pr inc ip i l t . — Mme 

ion, est I 

e I cla 
Ire - — M. 1 

iveseii plus 

Conseil de fiuerre 
du 1»r corps d'armée 

aisance du 31 octobre 
ï-< C 

a leai ta 

de M I 

de commi55ai-e du gouvernemen'. 
LES MEFAITS DE L'IVRESSE 

l)eu\-

lîeat bu plus que rie coutume 
dan'» le courant de !a «otrée du aj j.in. 

nmirent dans un cabarr 

•wnde. 
lieux pochands 

pvnis de quinze jours de prison dont 

Regrettant uiofotidéBaeni tear ad 
:rent alors u:ic conduite exempte de 

tou' le^jroriies et Marcel B... demanda même 
a ffre envoyé au Maroc Mais «n raison d'une 

nie encourue avan: • 
Jemainde 

- rsejoe Te 
: ; avril U trtmtrni en permiss on » V 
se tars^a monter la tête pa' • 

- d'entan et déserta. Quatre mois plus 
tier prisonnier au corps. 

1 B . <- Raoul B... rurenrt traduits 
- Ceatassl de guer-e -ou, l'incnipation 

• o t . q u e 
De ri"- Ifc de 

- M Ott-

nommé 
Kiéve», 

nomme 

— M. M tlfoi employé à N 
;. ne-1 "iWlerie*. 

— M. Ufoei-=arî. en .p loyé à Ani iem, e t t 
nommé thef rVc manoeuvre»:, 

\ 

A l i e ii aura l ieu à 
Snim-PoJ. le 11 novenibre 101?, la Compa-

ous Arriii : départ, 
2» ; 11 iill\ H 13 ; Olti-

;i • Mttrctuil. ' btWPes 47 . 

ker,l ie t iel de satisfaction: s'est i 
au ic-jt habille et a sauvé un moussa 

Carnot a 
ne. ira-

1 

n 

Chronique Sportive 
l ' O O T - B A I 11 

AU SPORTINC-CLUB FIVOIS 
.', un des 

> 

Cluil amè.nari sa toute première (équipe qui 
ittu dimanche ie ( Htae, par 7 

s équipes premières rr.ateheront le jour de la 
uauil, e ï t 

• s matciieront le dimanche 

• In partie 

de deux ans de 
HaVJéa 

IL ABANDONNA SON POSTE 
ie garde un jour de 

de la < i 
AuaTtr».e C . . . du 16* b i - ina son 

ii .i e 
LES INSOUMIS 

n été condarr 
n o n de prison • José; 

• '. du re-
cruiemen' de L-aon. 

A quatre b o i s 'ie prisoi t Alfred 
jeune vc4dat de la ctfasse 1005. de recru e-
ment dTAl 

A qui svec sortit : Ai­

dai recruiemeag de Dcmkensue 
- mors de prison ; Ctodom î.r Q 

•-CTu'erïKnit de 
I 

: l.itmy. 
|8 hesn '< , f i n e . 

l s h e 11. 

18 heu. 
I - 58 : Dulsana, 

\rr:i- , 
- 15. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU GRAND THEATRE 

CHAN­
TEUR DES RUES, drame en 

MX: l l . S SAiTIMBANQUES, 
opérette en 3 actes et 4 tableaux. 

: d e 1 ; , 4 o i à 1 5 , 6 0 0 . 

KURSAAL-THEATRE 
i nui, vendredi. — A 3 heur 

PET! rp; CHOCOLATIERE, comédie en 4 
- : WERTHEK. 

lyrique en 
OMNIA PATNE DE LILLE 

(Rue Eseroermoiee) 
Aujourd'hui, matinée à 4 heures. Soirée à 

8 heures 3 4. Location de 10 heures a m d ; . 
Nouveau programme : La Conquête du 

Bonheur, grande pièce dramatique en deux 
actes de M. G rjar les 
airtiste? de la C Les Ri­
vaux cVAmhcim, drame ln.̂ i!tandui>. — Au-
dessus ci 1 le ;uné-
Waaia — Amour tao.i< 

é puniï .-..u 
urent acquit-

T ît «a bonne 
sursis pour 

a qui lui lui 

Max L 
couva'-
riec iioaé par 

-de R i * • 
la G u e r r e d'O-

M l s T . l A . I f f A 
t8, Contour de l'H8tel-de-Vi|ie, UHe, les plus 
célèbres Orchestres Français e" Etrangers et 
LE PLUS BEAU CINEMA, tous les jours de 

die, Dimanches 
APERITIF-CONCERT CRATUIT, de 

demie a une heure Entrée libre 
r tfions de Marques et à 

T. !. f. : Cinéma!, irafli a n Batcrles UtfoTses 

A L'OFFICIEL 
MEDAILLES D'HONNEUR 

Par décision d u 25 octobre 1912 les tecomp» 

Chemin de fer du Nord 
— 

MUTATIONS 
M [Hirni*. ehof de statmii 

nommé chef ils station a GonJecourt. — M. 
Meamier chef d> station à Catsoaf , est 

rBal — M. Li 
.ire dans, la 3e Inspection 

prtncipsle , est nommé chef de station à 

'.loeeph-Etigène., 
Gravelinee, nu-
Du^ui6 (Joseph-

tt a Gm-
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K au. 

Cour 
- ' • ' • — 1 

— 
„„ !' u , l x Cour. 

ur 1? ?:, 

— Cour, B u 

MTjrmîrtitms Financières 
B O U R S E D È l ï î m i X E L J L E S 

lion douanière provisoire sous fonno d un impôt 
Ce qui porte les droits dentr-V à 1S x. 

inie le consenlement despuissanoes A 
f irme de majoration n'est pa» neces-

Les i' 

ion1 d'à-
is en nowmhre; 

. • pai les mpilalistes de 

priml 

Chemins do fer- fran-
' .:• i a lui - Le groupe 

les cours 
i Espagne 

plus fairv 
Mflurch.ii reohercli 

n l in- anb 

A*JX V a l . 
I .W0. A; 
i.llle tan 

ire reprend k SH.sv, 
t KM Nord d'Alan 

A *.S75. T'itienoaÏÏës 
:ne par contre se ras. 

ie». Denaln-AnHn st 
' 1 il ":;» .v traite s 
lauue a 8Kn. Fivea-

i ip as-item*. ii 1 1 - ' . 
- divetsas, la Luceite discutée à 1 H M. 

B O p R S E DE LILLE 

L'oxcefhnt VIN de 

BANYULS.TRILLE» 
QUINQUINA 

EST LG SEUL APERITIF 
ratemmanse Bat M M . Isa MasMlus 

aux HaasaaM Dames et Entants. 
OEMANBER UN « T R I L L E S » 

ai exigar l'étiquette sur Ut DOOMUIS 
•ANS TOUS LES CAFES 

ET LES BONS ESTAMINETS. 

P - j r so renseigner rapidement et d'eus] 
façon précise SUJ- l o tes lus Valeurs BS) 
Boiras et notamment sur les PhnrliiiniiaaXsj 
s'adresser au journal 

LE REfiSElGNEMENT GÉNÉRAI 
Publié à Lille, 5, Gran<le Place, 5. 

On y trouve tontes » informations n o s » 
dères; intérsssantas et une Revue des M U A 
chéî de Lille, Paria et Bruxel les 

LILLE, if» bu. nw da Fut*. 

£ • «eran t Emile CKS1. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 
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1 11 oc C iour 

' a i 
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\ r n i r t a u C o m i i i rit ,., '. 
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I SlBMOOl " ' 
« ' • • 

r-î in-e» 

si ilsertaa 
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r'*ai|anilque 

Wapont-LIIS 
ru mwar» Sud . 
l'iiompun Houst 

, Indo-Cliiiie 

nlf 
Ptlv.l 

i x t é r . ) 

Ire 
, lahacs . . . 
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Les Fiancés 
DE I i YENGEANCE 

p«*r> r»e»ul d e G a r r o s 

»^a marchsaafi de reconnaissances, qui 
•M ootnpr.noi» j-e*\ re*»rda. son insailocu-
aeur d'ut» air é lonné et angoissé . 

- Oni, n m l h t t i . Clsrk, \ . rte H****, 
e n Bi'Aaotwiit qo il ava i t ta* l'enfant natn-
rel S S . femnw, m'a donné I ' * « " * » n • * 
i7uerîr uns cnvlc téo i i que je eherebals de-
pui lo»g»*mps- . .. u „ . rt, 

« Msas «TSS * s e s - v w s s î » * • " " , **••• "• 
Rougess*, ta ne cwriprenda r l e i iu 

_ Voyons , procédoas | . v u n .e. Appre : 

«ez d'abor»! que le nierjrtre d 
! > a t renrrn coupable ne M ?" 

E^dEs*-*"™ 
Z uim BSSL. ?"« "'» " r T v i v w i t ! 

« dkjr. vd«r« A«* 1 l T î * î n l X H » rtit«t». 
^ V«us « m z 00 il e » l t . . . " n ' o " » 9 - » * -

Que je courra le serrer dans m e s 
_ Anwirter! Bstturia HSrry, (tont i s s 

TTr. . .x—1 -jtja cori«ol<ition. c-
le» a u r w 

ecnripiie presque contre la v o - 1 
m fils cr,;inais-

i.rend-pèrc : moi, }e ne l a ­
me rendre vl-

! 'e reconnus. 
— Alors, \i>\. 

C'e=t b;.n l'.or.anr.t, puisqu i! habilail la 
France et vous l'Amérique. 

- <Jh ! nol ie lencontiv remontait loin, 
n, à une époque où j'tiabiluis mol-

mèitie ! . . asae.' souvent 
a lo i s , msas s:' on r.otn. Il t>re-
noit so. 

« Cei»eritluiil, notre defn 
s r a l t laissé dans nn>n cœur on bien amer, 
un bien ' 

a Co fut ce - \ 'nlf SlTOOl q'.i ma saala 
e trou­

vai en p 
B, m o n 

hoireur. dans il mol 
- . M ! r-'^cria 

:iieve/. ! 
lis c m -

•. je ne sais DIIH.. . m a pou-

. 

iez moi, 
un aveu. 

val (il, 
termes 

1 mien, 
nvst'Te 

de mon n's Francis >* • 
Desforce} s'tMoient nc- aBsra. 

H Le pauvre petit abandonné d'autrefois, 
le pauvre petit Henri Favières , qui s'appeUe 
maintenant l la try Clark, avait enfin une 
maman. . . » 

l'n n 1 1 interrompit : 
— Mon fils ! mon enfant câiéri ! 
Ils tombèrent dans les bras l u n de l'au> 

tre, en tordant clt larmes. 
Et longtemps, délicieusement, l'étreinte 

se prolor 
Aux larmes et aux bai=ers saccédôteBt 

els confidences : ils avaient tant de choses 
à se raconter, a se confier ! 

Le fils comptait ?e3 débute si douloureux 
rtnn? la vie, s e s déboires, ses luttes, ses 

•2 ments. puis s e s soccée, la rapi-
' r.c, ses satisfactions de toute 

i tai l un 
.Uornel regret... ie regret de n'avoir pas sa 

' • lui posr jouir avec lui du 
.eines. 

| . i pu :vtc tiiére '0 désolait, reprenait 
sans cesse la même lamentation, implorait 

jr avoir, par /espect humaLn, 
nt, d idsrai t que l l e ne 

r- de te retrouver. 
M.irv lui, ts consolaH doocenient, l'excu-

, alla avait obéi iX un préjugé 
- toutes les femmes, dains son 

Ile n>n était pas moins 
de goûter l ' immense joie 

qu'ils t'un et l'autre d'être 
réunis. 

iels d'avenir : 
t ' . Comment 

Quels 
n et le 
lionheur 

; C'Serfiier.t éter-
rejpéte. reprit Clarlt, 

lois tue loute \ o l i e lerniUe sera réunie ici 

nrlnclr-i 

IÏOI U S E D E l ' A l U S 
M octobre I9li. 

• nce du mois ressemble aux pre-
Opeudant il est 

n-iDli- qrig le.̂  intermédiaires li-jdient i éta-
1= ha .ta 

cr.-irs df- >- J o i ' o t r e Dl*' 
leilemPui 

rfrlunes 'a leru- plu6 simple expression. !1 ne 
saurait en Être uilrenient avec la situall'iu ic-
Liflle que Oes d*^he i . <: .ntradicloues par.ten-

La Dette tHUjni-'ioe demeure c-ilme a 90,10, mai-
gré tea bruits que l'on (<ut circuler. Le «c.uver-
n- Tient ture a déadé d introduire une majora-

autour de nous — je puis le dire, n'est-ce 
p a s ? — Jo vous promets que voa inquié­
tudes se dissiperont et que, jgrnce à la bonne 
volonté de loua, noue pourrons encore voir 
dos jours heureux. 

« Allons, courage et espoir I rf 
Mme de Rougeval escouia 'a télé d'un air 

incrtchile. 
— Non, non, murmura-t-elle, je n y compte 

pas, c'est impossible.. . Il y a des ctiosea 
qu'on ne peut ni pardonner, ni oublier. 

— Si, si, tout s'arrangera, vous le verrez, 
répétait Harry avec l'ardente conviction de 
son cœur généreux. 

" Dana trois jours, M. de Rougeval sera 
ici avec son flls, s a fille et sos doux petites-
filles ; car outre celle dont voua connaissez 
l'dxiatenco, vous avez deux autre» petites-
filles, Marguerite et Thérèse, qui seront 
certainement très heureuses do se décou­
vrir une grand'maman pour les gâter. 

— Pas plus heureuses que moi ! fit Mme 
de Rougeval en a'essuyant les yeux. 

— 'Quant ii M. Desforgee c l i Germaine 
vous savez qu'ils sont en France depuis 
plusieurs semaines ; vous pourrez les voir 
dès ce soir... ,_ _ • - -

— Oh 1 oui, les voix, les embrasser leur 
demander pardon à eux auss i 1 balbutia l a 
pauvre femme. , . 

Harry se disposait à répondre lorsque M 
bruit d'une discussion très vive, t da tant 
soudain & la porte de l'appartement, l arrêta 
net, le laissant indécis et inquiet. 

— Qu'esKe que cela ? fit-il avec u a 
geste d'snriui ,, , 

En même t^mps, il se leva, alla entre­
bâiller la porte, et aperçut deux hommes 
qui se disputaient . 

C'était un domestique de I hôtel qui Adèle 
a la osns isne , défendait courageusement 
l%ccès de l'appartement contre un mdivtau 

mauvaise mine, dont tous les efforts 1 

• • 77 s ' 
Etabl i isement» • Créât! 

! 1903 
i 'oiicieres 1909 
Bout I8»7 
Crédit. Lyonnais . 
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rorluga, 

111 . I 

BOUMB DE BRUXELLES 
C. ru èc. C. jour 

Dette belja 3 >A wi 20 S) M 
AnTen. «asT 
Aiivere 190i... _... 

x-Bmxel la i 
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in m 
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Anit ï ie 
Ar.zln 
Eîully rii-eiiay. 

l i rnay 
— l e 10e .. 

Carvln 
Cerrtn s 
Clarence ,L«! 
OourTieres. 
f res i i ln 
ûi-nctiy 

•• n o n r u n i _ 
I 

le tte 
r-narpel lc 
K,'rî;ir 
F l i n e s - l e z R a , h * , 
l ^ u t 

— le Ml 
Cl«Tin 

— le 3O0e 
Lieny les Aire 
Maries *) % 

- W % 
— le dQe , . . . j 

Mearctlln 
t.HlliuOUi-1 
rMrencel le t 
Vlroliroe 

— ta 10e. 
Gaz de Waaemmes 

R o u s s e a i et Cie 
Marttar. de Bettiun 

in Ar.zln 
Fiees-Lill-. 
La I .ucef 
V e n d l n l e i - B * t h a n e 

de France. . . 

i l '. 

tendaient au contraire !x forcer l'entrée in­
terdite. 

En apercevant l'Américain, le domesti­
que en désespoir d» cause, implora son 
Intervention. 

— Monsieur, je vous en prie, dites-moi 
ce que je dois faire. Voilà quelqii'un qui 
veut vous voir tout de suite, a toute force. 
J'ai beau lui dire que voue ne pouvez pas 
en ce moment, que vous êtes occupé; il 
n'entend rien et ne répond à. mes observa­
tions que par des injures et des coups. 

Et plus bas, il ajouta : 
— Nous finirons bien par en venir a 

bout : on est allé charcher des agsnts pour 
l 'arrêter. . . Mais, en attendant, tl faudrait 
l'occuper, l'empêcher de commettre uns 
violence.. . . 

Clark. trè9 ennuyé d'êtrs dérangé, fut 
sur le point de refermer sa porte, de donner 
un tour de clef, et de laisser tout bonne­
ment le domestique et l'inconnu se dé. 
brouiller. 

Mais la curiosité remporta snr son rjftslr 
de tranquillité, il Qt un pas en avant pour 
mieux se rendre compte, e t recormtussant 
soudain l 'homme qui s'entêtait avec tant 
d'acharnement à parvenir j u s q u à lui, il 
recula tout p>'-lc, épouvante. 

Puis, se ressaisissant rapidement et ju­
geant que le mieux était encore de tenir 
tête à 1 orage, il dit au domestique : 

— Oui, je connsis monsieurv laissas U 
entrer '. 

Devant cef ordre formel, le vs ie t t*« 
chambr,' n'avait qu'à s'incliner. 

Il sVtfaça, non sans un geste de regret, et 
l'élrancer fut d'un seul bond s u rtiilieu dtt 
petit «alon. _ . . . . . . 

_ Ah ' ah ! M- CJark ! rugit-il, je vous 
tiens donc enfin ! Voufc m nvez échappé uns 
promiére foi»... Mais .SBioard'hal... 

Très calme. Harry rinterrompit | 

Transmis par M\t. SOf\F.RB 
KAVlEft et Oc. Ode-Hao», Ltliè 

— Aujourd'hui. M. Miles, dtt-tl, « a n s n « 
sommes plus seuls, en tète a tête, à ta mer-
ci des flots furieux du t l a s w r * rt disposés 
a régler notre différend, conutts M s s a T t v 
ges , par la force brutale. 

<' Aujourd'hui nous nous 111 ' " i t l l b dans 
un pays civilisé, od il e s t t B OTS moins 
facile de satisfaire ses rancunat I f a o n d« 
revolver ou de couteau. 

« Oh I ne craignez rien, je Titti j 
tention d smpkyyar contre votai N i 
de coercition que la société ârlrs a_ 
nêtes -ans pour les protéeer contra 1 
minais ! . . . 

« Non, j'.'um» mieux vous 
meilleur» sentiments. . . par la 

Daniel Miles lança un ta 
en frappant du pied et fouilla 
ohe, comme s'il cherchait rave f 

— Mais, continua Q&rii 1. 
laissez-moi vous féliciter, d's 
échappé à mon coup de revolv 
plongeon dans le Niagara. 

« Je suis très heure te . Je t o g e > jars , 
de es sauvetage inespéré ; b s t i n t t t pour 
TOUS et... pour mot. 

« Oui, pour moi aussi . . . Tarjrats été dé­
solé s i vous aviez trouvé l a mort, dans cette 
lutte, où je n'avais pourtant tait crue m s 
défendre. 

BAPTEME DELESPsttl-m.1 
D R A G É E S - O H O O O L â T S 

UlŒRu9Nmiond:8^'i 

MlsT.lA.IffA
file:///rnirt
file:///olie

